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dans la région exploitée actuelle-
mlient. Il parait qu'au début de la
concession, les bûcherons ne s'atta
quaient qu'aux arbres dont la han-
teur était comprise entre 350 à 400
pids; ils sont forcés maintenant
d'en abattre qui n'ont pas plus de
150 à 200 pieds.

Sur ce chantier géant les ouvriers
travaillent aussi bien la nuit que le
le jour, grâce à de puissantes lampes
électriques.

Les troncs, débités sur place, des-
cendent jusque dans la vallée en-
trainés par les eaux d'un caniveau
à pente rapide.

De plus, pour desservir les chan-
tiers éloignés, une voie ferrée a été
consruite, dont l penteatteint fré-
quemment 1 pouce par mètre. Une
lo'omotive spéciale, de grande ad-
hérence, permet le trafic sur cette
voie essentiellement temporoire, sur

laquelle-on- nel4-pou4au songer -à~
employer un système.à crémaillière.

L'abatage des arbres se fait par
des procédés rapides. Une grande
entaille en forme de V est pratiquée
à la hache du côté où l'on veut faire
tomber l'arbre et à une certaine
hauteur au-dessus du sol, afin d'évi-
ter l'énorme talus de ferre produit
par l'arrachement des racines et
dont la présence serait genante pour
l'abatage des arbres voisins.

Avec une grande scie à ruban, on
attaque l'arbre du côté opposé à
l'entaille, et quand il ne reste plus
que quelques fibres, on amène la
chute et on la guide, en enfonçant
des coins dans le trait laissé par la
scie. On est averti de la chute par
le claquement formidable des fibres
intactes. Rapide comme la fondre,
l'arbre s'abat avec un fracas épou-
vantable, renversant tout ce qu'il
rencontre. Les accidents, très rares,
sont (lus presque toujours à l'impru
dence des travailleurs.

En certains points, des sortes de
treuils à vapeur, aisément transpor-
tables servent à haler le bois jusqu'à
la voie ferrée et aident à la chute
des colosses par l'énergique traction
qu'ils exercent.

Sur les pentes rapides, dans les
endroits où il serait dangereux-et

surtout trop coûteux-d'avoir re- ainsi jusqu'à San Francisco, elle fut
cours à un travail à la main on aux réduite à épaisseur convenable et
instruments, on abat les arbres à la placée dans la cale du navire aile.
dynamite. Cet explosif est aussi manil Maria-Hackfield, qui la trans-
employé au débitage des troncs porta à Londres où elle est arrivée
abattus. Pour cela, on trace à la en bon état, prête à servir de table
hache un sillon indiquant le passage aux quarante convives pour le dîner
de la coupe ; on y place des carton- qui doit couronner ce pari peu banal.
ches qu'on réunit par un fil électri- V. Dîtostene.
que et, à distance, on détermine
l'explosion qui produit en général, RECERCHE DE L'UILE D)A-
une section très nette. L'énorme R
coupe reproduit.e par la gravure RACHIDES DANS L'HUILE
est celle d'un tronc de Sequoia sen- D'OLIVE
pervirens. Elle a 16 pieds de dia.
mètre et 2 pieds d'épaisseur. Sa Le Répertoire de pharmacie résume
préseúce entre ces poutres et au une étude du professeur llarez sur
milieu des chaînes qui la soutien- la recherche de l'huile d'arachide
nent.-mérite tout au moinsquelqpes dans l'h-uile d'olive, récherche très
mots d'explication, les bûcherons importante au point de vue de la
de la " Sanger Lumber Company "I consommation. Le seul procédé ac-
ne prenant pas d'ordinaire tant de tuellement connu pour cette recher-
précautions. che est basé sur ce fait que l'huile

Kun nr récentq-ui eat lieu. à2ld'arachide renferme environ 5 t4O
Londres et auquel figuraient un d'acide arachidique, qui est insolu-
millionnaire américain et quelques. ble dans l'alcool, contrairement aux
uns de ses amis anglais, ces derniers autres acides gras, et que cette inso-
exprimèrent des doutes au sujet des lubilité s'étend à l'arachidate <le po-
détails. que leur fournissaib leur tasse. On dose (loue la quantité
hôte sur les arbres géants de la Ca. d'acide arachidique contenu dans
lifornie. Excité par la contradic- l'huile suspecte, et on a la quantité
tion, le Yankee fit le pari qu'il four- d'huile d'arachide en multipliant
nirait sous peu, si on le désirait,une par 20 ou 22 le poids trouvé.
section transversale d'un tronc de Cette méthode est longue et né.
Sequdia d'un diamètre suffisant pour cessite les précautions mnéticuleu-
servir -de table aux quarante con- ses ; c'est pourquoi M. Blarez pro.
vives réunis au moment de la dis- pose le procédé suivant : il prend
cussion. un tube à essai de 15 à 18 centimè-

Le pari accepté, des ordres furent taes <le longueur,dans lequel il verse
promptement donnés ; on n'eut que 1 céntimètre cube de l'huile à es-
l'embarras du choix pour trouver sayer; il ajoute 15 centimètres eubes
un arbre remplissant les conditions. d'alcool à 900 renfermant 4 à1 5 01O
La question du transport en Angle- <le potasse pure ; il bouche le tube
terre présentait seule quelque diffi. avec un bouchon perché d'une on-
culté. Il fallait éviter en effet, verture traversée par un tube en
toute rupture ou fêlure <le la verre, ouvert aux deux bouts, de 3
"table '' pendant le voyage. à 4 millimètres le diamètre, qui sert

Sa circonférence fut entourée de de réfrigérant (on peut, si on le pré.-
deux gros câbles fortement serrés à fère, adapter le tube à un réfrigé-
l'aide d~ chevilles. Deux chaînes rant ascendant alimenté par un.cou-
furent passées au-dessous de la sec- rant d'eau froide);il chaufie le tube
tion et fixées à deux poutressuppor- et il fait bouillir pendant vingt mi-
tées par deux échafaudages. Notre nutes environ ; l'huile se saponifie,
gravure montre la tranche du tronc.et les vapeurs alcooliques qui se dé
de Sequoia au moment où elle est gagent sont condensées dans le ré-
prête à être plIcée iur deux trucks frigérant et retombent dans le tube ;
porteurs amen& sur rails. Conduite après avoir enlevé le tube, il le bou-
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